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SCENE II
Les M âsi es , UNJv ÉTOILE , LA CO- METE.
L’ÉTOILE., anitonçant. Sa tnajcslé la Comète.
la comète. Mon cher Clodion , mon deuxième perruquier et mon premier ministre , je vous fais mon compliment sur la manière distinguée arec laquelle vous jetez de la poudre aux yeux de mes sujets.
CLODION
Am : Vaudeville de l'Vlude
Eh ! mon Dieu! n a j cité ceinte .
Je o'.uia nas i'ieui de mon métier,
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LE MAGASIN THEATRAL
Parmi 1rs grands , les petits , je l alleslc
Nous voyons plus d’un perruquier!
C’est comm’ sur la machine ronde.
En amour , comme en amitié,
Sans ruban la moitié du monde ,
Fait la queue à. Vautra moitié.
LA comète. Mes journaux?
CLODION. Voici le Globe et 1 Etoile.
LA COMÈTE. Donuez.
( Elle jette Ici y eu» dessus et bâille. )
CLODION. Sa majesté s’cuuuie ; si elle roulait se livrer à la chasse de la grosse bête.
LA COMÈTE. 11 y a long-tems que j ai couru après la grande ourse et hr petite ourse.
CLODION. Une partie de pêche à la ligue.
la comète. Mais !...
CLODION. Le signe des poissons est à ses ordres. ,
LA comète. J'avais - envie d'ajler rendre une visite au Capricorne , mais il est chez Vénus , je suis aujourd'hui capricieuse et lunatique. {Prenant sa lorgnette et lorgnant .) Mais qu est-ce donc que je vois là-bas... là-has... à quatrevingts millions de lieues... c est un petit point noir qui tourne , tourne...
CLODION. C’est cette petite planète appelée la terre...
LA comète D'où vous êtes venu?
CLODION. Où j’ai habité pendant un demi-siècle.
LA COMÈTE. Cl où la plupart des individus marchent à reculons..
CLODION. C’est un pays où il y a beaucoup d’écrevisscs.
la comète. J’ai bien envie d'aller rôder aulour do cette planète- là.... je lui donnerai un petit coup de queue en passant... elle s’enflammerait et cela nous ferait un joli petit feu d’artifice... ( l'rie étoile traverse te théâtre.) Que nous annonce donc cette étoile qui file?... [Un ballon traverse.) Ah ! mon Dieu!
TOUS. Ah!...
CLODION, ROBERT MACA1RE, LA COMETE
iioiîgut macaibe. N’ayez pas peur , ce n’est que moi.
LA COMÈTE. Qui, VOUS ?
ROBERT MVCA 1 RE. Le chevalier Saint- Reinj, beaucoup plus connu dans la bonne société sous le nom de Robert Macâire.
i.a comète.’ Et pourrait-on savoir pourquoi vous venez ici?
noBERT , chantant.
fc • Vf *
C’est pour savoir si le printcins t sraoÿ Eis dépit des frimas , l)e leur triste influence ;
C’est pour savoir Ai le prinlems s’avance ,
Pour comparer la France A vos heureux climats.
J’étais iuüuiment trop connu à Paris, capitale du monde civilisé... je commençais à devenir rococo poiupadour !... alors j’ai pris mon vol pour voir si, dans le royaume de la Comète, il n’y aurait pas quelque chose à frire , à grincher.
LA comète. Griucher.
ROBERT MtCAiRE. Il me parait que madame n’est pas à la hauteur de la bonne société de Paris, mon argot lui est très-familier... il a fait ses délices pendant toute l’année... te qui fait infiniment d’honneur à son goût et à sa profonde moralité...
CLODIÇN. Comment! la bonne société,
no rf. ht MiCAiRE. Elle et moi , nous étions une paire d’amis... je la recevais sans façon eu robe de chambre , même en chemise, ça lui plaisait : elle m’aimait beaucoup dans ce cosUune-ià.
Aih : Gny a qu'à Paris.
Tou* ccs Alccst’s généreux,
Four un rien criant au scandale ,
Tous ces philantrop’s vertueux ,
Tous ces vengeurs de la morale. ,
En log’s grillé’ s venaient me voir!
La comédie est un miroir.
J’ai vu maint vieillard transporté Quand Worrospir bénissait sa fille ;
Quand je flouais à l’écarté,
J’ai vu plus d’un fils de famille ^
Dans un coin sourire d’espoir;
La comédie est un miroir.
Ces hommes A spéculations ,
A forlun’s extraordinaires,
H»!i Ui.NS La LÜHtli:.
Emnoch.nl loul'z les actions En blagua nt tous les actionnaire! , ils v’nairnt tn'atimirrr iliaque soir;
La concilie est un nûrair.
LA comète. El comment êtes-vous venu ?
robeiit «AC vire. Dans mon ballon, tout simplement, vu qu’il n’y a pas encore A' Algériennes ni d’ Hirondelles établies dans cette direction. ,
clodion. Savez-vous bien, moneber, que vous avez un aplomb à vous faire jeter par les fenêtres!..,
robert macaire. J’ai passé pal' là...
mais quand on demeure aussi baut que vous, la plaisanterie est fort déplacée.
{A la Comète. ) Madame, présumant que vous manquiez de tout ce. qui fait le charme de notre boule terrestre, j’ai rempli mon ballon d’une foule de choses plus ou moins curieuses dont j'ai l utlcntiou de faire une exhibition avec votre permission.
LA COMÈTE. Nous avons un repas de coips où doivent se trouver Pallas , Junon, Jupiter , Céria , Vesta , Saturne.
ROBERT MAC aire. Comment, un diner de planètes !.
clodion. Elles viennent «ions le chariot avec le grand chien , et prennent la voje lactée.
Robert macaire. J’cjitcuds , le chemin de fer de ces contrées ; à quelle heure madame dine-t-elle ?
LA COMÈTE. A quatorze heures.
ROBERT MACAfjtE. Eh bien ! de midi à quatorze heures , vous aurez le teins d’en passer en revue uue demi-douzaine...
quant à moi, je rais me familiariser avec le gousset* de 1a population , pour faire connaissance avec la monnaie du pavs.
( Il salue, vs allumer son cigare à une eToile et sort en chaulant: C'est pour savoir si le priatans ... )
CLODION , LA COMETE
LA COMÈTE. Allons, mon cher Clodion , vous allez revoir vos apcicnnes connaissances.
clodion. Et vous, madame, vous allez en faire de nouvelles.
la comète. Je na’y attends... d’après
ce que vous m’en avez: dit pour les originaux et les ridicules , la terre est un pays de cocagne.
clodion. Et si je me trompe , en voilà un que je ne connais pas! et qui a l’ait d’un échappé de Charenton.
LE 9TA&QUIS
Air : Digne digne... et din din din ...
Mêliez donc partout votre couvert Saur cuisine.
Giâçe à* moi, chacun dîne,
Mettez donc pirlout voire couvert.
Le restaurateur omnibus csl ouvert-
la comète. Voici un original accoutré d’une façon assez curieuse.
le marquis. Déployez vos serviettes, prenez voj fourchettes, tendez vos assiettes... mon omnibus va verser du bouillon et de la sauce dfitia les douze arrondisseuiens... je les inonde.
i. A comète. Mais il me semblait qu’autrefois c’étaient les mangeurs qui allaient chez les restaurateurs.
LE marquis. Maintenant , c’est le restaurateur qui sachez le mangeur... àli, ah!., voilà... demandez... commandez. ..
et ça, sans vous déranger... ma voiture passe, vous ouvrez la fenêtre et vous dues une sole... un fricandeau, voilât voilà! et le fricandeau et la sole s’empressent de monter quatre à quatre à votre cinquième étage... ah i ah !
( li remue une casserole qu’il lient i Iz main al fait mine tl'y goàler. )
clodion. Permettes!...
le m arquis. Liicuüus , Gargantua , et inéme le grand Valcl , n’étaient que des marmitons... dès ce moment je les détrône , je les enfonce... et même ce carnaval , je suis sûr d’enfoncer carême.
Ah ! ah !
clodion. Permettez... c’est le cos-
tume...
LE m arquis. Mélange de mes deux natures... marquis et cuisinier le casque à mèche et le chapeau à plumes... la botte féodale et !c soulier plébéien, l’épée et le'couteau de cuisine , voilà!... ah ! ah!.,.
la comète. Un marquis , successeur de Vatel.
LE tlACSSIX THEATRAL.
LE MARQUIS. Pourquoi pas?., le ventre ennoblit, et d'ailleurs.
Air: Vaudeville de V. École de village .
On m croise , on se tnéstllie ,
Noms et rangs tout est confondu.
C'est le siècle de l'industrie ;
Déroger est un mot perdu.
Quand un duc et pair fait l'escompte ,
Quand un baron vend des tapis,
Serea-vout surpris de bon compte
.- Qu'un restaurateur soit marquis?
Voulez- vous de mon ragoôt ?
( Même jeu. )
L* comète. Il est amusant, il est original avec sa folie..-.
le marquis. Original, c’est le mot, le génie est original... et j’ai du génie...
Ah ! ah ! on me croyait mort : les restaurateurs riaient, les traiteurs se délectaient, les cuisiniers se jubilaient , les cordons bleus chantaient victoire. Le restaurateur omnibus , tant vanté , tant prôné , tant trompetté, est enfoncé , noyé au fond de sa vaste marmite!... quel bouillon!....
Tremblez, curieux!., je vais vous fermer la bouche.
Clodion. Il ferait mieux de la leur faire ouvrir.
la MARQUIS. Resurrexit!... (Même jeu.) Ah! ah!...
CLOPion. C’est du latin.
LE marquis. Qui, de cuisine... c'est mon fort... Ah ! ah !... je viens de recommencer mes annonces formidables dans les journaux... ces chers journaux !... je les nourris en attendant mieux , et j’ouvrirai mon temple à Cornus ; le premier avril, je vous enverrai du poisson.
la comète. Mais pourquoi n’ouvrezvous pas tout de suite ?
le MARQUIS. Impossible, bel astre, impossible...
CLODIOM. Ah! j’entends. ( Il fait U geste du pouce.) Absent , n’est-ce pas ?
le marquis. Et vous aussi... esprit élevé, vous partagez l'erreur générale...
de l’argent... j’en ai beaucoup... j’en ai assez , j en ai trop , je pourrais mettre des côtelettes en papillotes avec mes billets de mille francs.
la comète. C’est peut-être votre personnel qui vous arrête !
le marquis. J'ai cinq mille cuisiniers.
deux mille gâtc-sauccs, et cinq cents marmitons, tous plus gentils les uns que les autres, qui sont ih cupés à se croiseriez bras.
LA COMÈTE. Alors c’cst votre matériel?
le marquis. J’ai deux mille chevaux qui croisent les jambes... j’ai onze mille fourneaux, trois casseroles, et une lèchefrite. . •
ci.odiox. C'est donc le combustible?...
LE marquis. Neuf mille voies de boit
dans mon cabinet... et des copeaux!
plein un sac de papier! ah! ah !...
CLODiox. Je vois enfin... ce sout les comestibles qui vous ont manqué de parole...
LE MABQUIS. Manqué de parole!... les comestibles !... au contraire... j'ai tout au grand complet... 1800 bottes de radis premier choix , mon beurre , mes œufs frais ’ mon fromage A la crè-
me... Depuis trois ans, ils sont là... à attendre avec les marrons de Lyon. Et mes bœufs, mes moutons, mon gibier...
tout cela grille... d’impatience...
la comète. Alors, faites-moi l'amitié de me dire ce qui vous manque.
le marquis. Un rien, une misère!...
mais de ces riens qp'on ne trouve ni avec du crédit, ni avec de l’argent... une botte d’allumettes.
clodion et la comète. Une botte d'allumettes.
LE MARQUIS. Oui , je la cherche partout , je la demande à tout le monde...
qu’est-ce qui a une botte d’allumettes?
avez-vous une botte d'allumettes? il inc la faut pour animer mou établissement, pour lui donner le mouvement... la vie., car enüu , il est mort-né , sans une botte d'allumettes... il est là comme ces tableaux dont le dessein est correct...
comme ces statues dont les lignes sont irréprochables... comme ces tragédies selon les règles... c'est bien, mais cç n’est pas bien... que leur manque-t-il? rièn...
presque rien... une misère... mais, ce rien-là , c’est le trait du génie... c’est ce qui constitue le feu divin... c’est ma boite d'allumettes.
Air : delà Légère
C’etl la flamme Dan* une amc
PARU DA f* 8 LA COMETE.
Qui pétille et qui l'enflamme , 4 '«il la flamme
Qu'on réclame Dans l'auteur.
Dans l’inventeur.
^u» fait aller jnsqu’aux fieux Te livre que l’on veut lire?
De la beauté qu’on admire,
Qui sait animer les veux?
Que manque l-il 4 l’ouvrage ,
Où le lecteur dort d’ennui ?
A l’acteur dont le visage.
Nous laisse froid comme lui I C’est la flamme Dans une amc Qui pétille, etc.
CLOdïon. Mais il me semble, mon cher marquis, qu il y a long- teins que vous tournez autour du pot.
LE marqcis. Le mot y est... n’importe, je ne tous en veux pas... je conserve ma baine pour les traiteurs , restaurateurs, pâtissiers et mardi amis tic comestibles...
mais ma vengeance sera prompte, j'ai trouvé mon allumette... elle est dans la lune... chaud... chaud... J*y serai demain à riieurc du dîner.
Ata : D'un dimanche à Pastv.
Restaurateurs 4 la rarlc ,
Gargotiers, disparaisses...
Devant moi que l’on s'écarte,
Mes omnibus sont lanréj.
De vous qu'on ne parle plus ,
Réciter, vos orémus. 0
Scion le* goûts 4 tour prix,
J'alimenterai Paris.
J'enverrai chaque semaine A maint orateur sifflé ,
Qui se croit un Démoslhène Un magnifique souffle.
Aux courtiers nous donnerons Une volaille aux marrons.
Pour les banquiers étoffés J'aurai des dindons truffés.
Pour l'auteur qui s'évertue Sans rien trouver de nouveau ,
Un potage à la tortue Jù des cervelles de veau.
A la signora Grisi ,
Au maéstor Rossini,
Bref, 4 tout les noms en i.
Det plats de macaroni.
A l'Institut historique >
Des bocaux de cornirhont ;
A maint vieillard satirique ,
Det piedt 4 la Sainte-Ménéhould;
Aux grisettes det pigeons ,
A leurs amans des goujons ;
. A l'opéra cet hiver,
Beaucoup de sa’ures Robert;
A maint commis subalterne ,
De modestes mirotons ;
A plus d’un peintre moderne,
Delà purée aux croûtons.
A nos ftteurs de budget,
Le plus goulu des brochets;
Pour nos conseillers d’état ,
J'ai trois merlans sur le plat.
Contre des projets sinistres,
VoijUn* oo'a meute ^ çoqvçrt ,
Je destine 4 nos ministres Des soles 4 la Colbert.
Ecrevisses et homards,
A l'école des Beaux~Arts,
Et des flagolfets nouveaux A l'hôtel d es haricots.
Et comme enfin je conserve Le secret de mon métier,
Au bon peuple je réserve Toujours la carte 4 payer.
Enroule, la cuisine, monstre... déployez vos serviettes, prenez voa fourchettes, tendez vos assiettes. (// reprend rrfrein du premier couplet.) Mettez donc partout votre couvert , etc.
(U sort. )
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ENSEMBLE
Je veux faire , etc»
f LM MACiSlIt
Firme.
Crllmène Irli peu lige Se relire , c'est fort bien,
Je n'ereins pu sue hétiuge.
CLODION
Lee enfens n'ont peur Je rien.
ENSEMBLE, j
Je veoi faire , etc.
la comète. Voici de jeunes pensionnaire* bien émancipées...
ACNÉS. Sociétaires, madame, sociétaires.
LA comète. La jolie petite société.
"la JUIVE. Petite!... une société qui compte au nombre de ses membres Taltna, Saint-Prix, Fleury... et autres grands talens!.. qui n’y sont plus! nous sommes de la Comédie-Française. . »
clodion. Ah! ah'.... est-ce qu’elle' brille encore sur terre?... ma foi , sa lumière a bien pâli... car d’ici on ne la distingue plus.
LA JUIVE. Jamais elle n’a été plus jeune... c’est toujours le premier théâtre français.
CLODION. C’est juste... il n’y en a pas de second.
la juive. Où trouverez-vous des jeu-, lies premiers pins formés? ■ des pères nobles plus jeunes? des comiques plus , raisonnables, de* soubrettes plus richement parées?... et des amoureuses plus...
nous le sommes toutes.
LA comète. Amoureuses.
LA JUIVE. C’est notre emploi.
FIFINE. Je veux faire la grand’mère.
LA COMÈTE. Qu’est-ce que c’est donc que cette grand’mère qui parait être un objet de rivalité?.,..
AGNÈS. C'est une pomme de discorde qu'on a jetée cite* nous.
la juive. Et nous voulons toutes avoir la pomme.
Fl FINE. Moi aussi , je veux une pomme.
LA comète. Mes petites amies , ce fruitlà a perdu la femme , il tient à l’arbre de la science... n’y touchex pas encore.
AGNÈS. Cependant nous avons des titres , moi d'abord je viens de faire un mariage raisonnable.
' clodion. J’aimerais mieux un mariage de raison.
THC»T*«t.
la juive. Et mol. ne viens-je pas de jouer ma Sara avec un succès... Je suis sans appui, sans défense... on plutût je n’ai qu’un refuge . et c'est vous... vous sur qui je compte pour ce rôle qu'on veut me ravir... vous qui serez encore défenseur contre vous-même. (S 'nuançant vers lui'.) Don Comique... l’action que vous voulez commettre est horrible, et j'en demande justice... à vous-même.
( F.ile tombe A genoux, Cloiiiou s'approche , elle
sc relève vivement et le regarde avec fierté.)
clodion. Ravissante de terreur et de fierté !.. mais c’est le seul vœu de toi que je n’accomplirai pas.
LA juive. Eçoule-moi donc, homme cruel... je ne dirai qu’un mot puisque j'y suis réduite, il vous fera reculer d'horreur... je suis... . ,
CLODION. Eh ! que m’importe!
LA JUIVE. Je suis romantique.
CLODION. Toi ! qu'entends-je ? ah! mal-, heureuse fille... puisses-tu, pour ton salut dans ce uiohde et dans l’autre, avoir poussé la vertu jusqu’au mensonge!.. Tout : Paris, pour Florinde, a les yeux de don Juan; cependant... prenez-y garde.
'Air du Fleuve de la vie. ,
Pour le ihé&trt de Molière,
< Vous faites un peu trop d’cfTorU ;
Moins de gestes et de manières ,
Et voua serea parfaite alors, i Le public qui toujours »e pique,
D'applaudir la Juive avec feu • Désirerait voir votre jeu v Lu peu plus catholique.
F1FIXE. Je veux faire la grand'mère!
CLODION. Ah ça ! mais va-t-elle nous laisser tranquille, celte morveuse, avec ses prétentions... décidément il n’y a plus d’enfans.
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SCENE VIII
Les Mêmes, LA GRAND’MÈRE.
LA grand’mère. Si , monsieur , il y en a et il y en aura toujours.
clodion. Et d’où vènez-voiis , la belle voilée ?
la grand 'mère. Comme ces demoiselles du Théâtre-Français, et je votis trouve plaisant de vouloir , avec méchanceté , anéantir les enfans.
clodion. Je n’ai pas prétendu... et
PJBIS D.s VS l» COU* TE.
d'ailleurs je ne sais pas quel est voire Age.
la. geand'hÈiiE. Au théâtre on n’a pas d’âge... on n’y vieillit jamais.
AGNÈS , au 2 autres. Ce sera bien agréable pour nous.
clodion. Je parie qu’elle est jeune.
LA grand’mèbe. C’est dans le privilège des spectacles. ’
I. \ comète. Dites plutôt dans le priviégc du talent
clodion. Je parie qu’elle est vieille.
LA comète. Mais puisque vous êtes de la Gomédie-F rançaise, vous aller réduire au néant les prétentions de demoiselles.
LA grand’mÈre. Qüe dites-vous?
LA COMÈTE. Vous aller jouer la grandmère.
ha uband’mère. Je n'en ferai rien!....
CLODION. Décidément elle est jeune.
LA GRÀND’mêre. Compromettre mon avenir !...
CLODtON. Décidément elle n’est plus jeune. Comment!. . ils 11e trouvent pas une grand’mère aux Français! c’est 'de la mauvaise volonté !... .
la COMETE. Allons , allons , belle Tbalie , malgré votre voile, je vous reconnais... ne vous retirez plus sous votre tente.
CLODION. Eh ! sans cloute, personne n’y
g agnerait , ni le public , ni surtout le îeàlre.
Am: y audrvtllf dr f'uruJiu/t .
L’actrice qui s'abandonne , •
Comme une fleur d'automne,
Va se fanrr et dépérir •
Le public vous adore.- À ion soleil, à l'ncnir,
Préseotra-vous encore ,
Ça va VOUS rajeunir., lie voyez point roquette ,
Car te public regrette De ne pouvoir vous applaudir.
D’an nouveau rôle avide,
Allons , faites lui ce plaisir.
Mrtteft~vous une ride , »
Ça va vous rajeunir.
( Clodion s'approche de la Gr ind’Mere el feint de lui faite une ride avec un pinceau. Elle change en Jeune femme. )
LA COMÈTE, à la grand'mïre. Eli bien î ma chère Victorine, quand je vous disais...
cta î owoaaoaiOO va otaa e a o so a zaa B aaeaosasOcaB
SCENE IX
Les Mêmes , PEBLO.
PKSLO-
Air de la Parisienne.
En avant marchons.
Sous no» capuchons.
Voye* mes travers ,
Je fais la guerre aux vers.
Je n’écris plus qu'en prose , Et c’ncst plus là même chose.
la juive. Ah ! ah ! c’est mon gentil Péblo, le petit novice du couvent de Saint- Just.
péblo. Pas plus novice que vous , mesdemoiselles.
AGNÈS. Oh ! comme il est grandi !
péblo C’est en traversant la place du Palais-Royal.
LA comète. Est-ce que le petit bonhomme court aussi après le rôle de la grand’mère ?
clodion. Qui? ce petit chérubin d’amour?
péblo. Moi, plus souvent! vivent mes gamins! le duc d’Yorck, Péblo!... et je m’en acquitte assez bien ; d’ailleurs , dans les petites boites , les bons nanans... Oh !
eh ! oh! eh ! les autres ! 0I1! eh!.,.
Ata : Morgue tju’ta mire est’ donc sauvage.
L'acteur que chérit le parterre,
-Cbnrt après toutes ses faveurs ;
Pour l'émouvoir et pour lui plaira ,
11 sait mêler le rire aux pleurs.
Dans chaque pièce qu’il met en scène Sans doute pour flatter son pays,
D’puis qu’il a fait ta parisienne ,
It flanque un gamin de Paris.
CLODION. Allons , réconciliation générale..." et montrez-vous toutes dignes de figurer un jour dans le nouveau musée.
LA COMÈTE. Quel musée? h Musée des Familles.
CLODION. Non.
LA comète. Le Musée de Versailles ?
clodion. Non,
LA Comète. Le Musée du Louvre?... !e Musée Maritime?., le Musée Grotesque?..
Clodion. Non , le Musée Molière.
l a juive. Auquel tous nos artistes modernes travaillent en ce moment. L’exposition générale au foyer de la Comédie aura lieu incessamment.
LE MAGASIN THÉATEAL.
L\ comète. O a connaît les incessamment de voire lliéàtre.
LA JUIVE
A la : Va homme pour faire un tableau.
Reproduisant Tartufe, Orgon,
Scapin, Alceste, Célimènc, l)e |cuurs peintres vont, dit-on.
Faire un tableau de chaque scène.
C LO DIOR.
Pour être immortels, entre nous,
Ils ont pris la bonne manière,
Au Parnasse ils monteront tous Sur les épaules de Molière.
TOUTES LES FEMMES, en sortant.
Au Parnasse ils monteront tous Sur les épaules de Molière.
SCENE X
CLODION, wm UNE ETOILE et M. PER- RUQUE.
UNE ÉTOILE , annonçant. L’honorable M. Perruque, amateur de musique.
(Un grand bruit de cymbale et île tam-tam se fait entendre.)
M. PERRUQUE. Voulez-vous bien me laisser tranquille avec votre cuivre... les vandales!... ils poursuivent mes oreilles jusqu’ici.
CLODION. Après qui eu avex-vous donc ?
M. perïvuque . Après votre enragée de musique moderne... votre orchestre iafernal ! Dieu me . pardonne , ils mettront bieutôt un canon pour remplacer la petite flûte!... ils accompagnent déjà une romance avec un cornet à piston.
CLODION. A ce que je vois, monsieur n’est pas lç partisan de nos maestri ilaliani, de nos soprani , bassi , diletUuiti ?
M. perruque. OU! ne me parlez pas de tos Rubini, Donisetti, Tamburini , Grisi, Lablachi ,ni même de Rossi ni... Dans mon tems , dans le bon teins . . nous avions de la' musique... de la véritable... de la musique de Lully, de Duni , de Gretry , de Monsigny , de Spontini... au moins ce n’était pas vos noms eni...etquellemusiquc !..on n’en fait plus comme ça !.. L’autre soit , j 'étais à l’Opéra , à côté d’uu petit jeune homme !
voilà qu’il me soutient qu’il n’y a de bonne musique en France que depuis Rossini , et il m’entonne ce petit air du Comte Ory :
( Chantant. )
Que le» destin» prospères * * Accueillent vos prière».
Et Grêtr* monsieur. . . que je lui dis...
c’est bien un autre chant... écoutez cet ai admirable de Zémir et Azo r :
{Chantant sur le même air.)
Du moment qu’on aime,
On devient plus doue.
Quelle différence!., comme c’est phrasé...
comme c'est modulé !....' là-dessus mon jeune homme s'échauffe et croit m’imposer par ce petit air du Barbier de Sn'ilte :
(De meme)
Ah ! bravo ! bravo | Figaro.
Ali! bravo! bravissiino !
Mais je l’ai terrassé, anéanti, pulvérisé avec ce bel air de Dalayrac dans Hrnaud <f Asl : ,
iPe même.)
Ab! te pauvre petit !
Ah! comme il est transi!
Il n’y a pas de comparaison.
CLODION, à part. C’est toujours le même air pour changer.
m. perruque. On ne fait plus de. la musique comme cela aujourd'hui , ni à i'Ôpéra ni aux Italiens.
. CLODION. Vous y avez donc été bien souvent aux Italiens?
perruque. Jamais et c’est assez pour juger. - ■
Clodion. Allez-y...
M. perruque. Quelle gamme me chantez-vous là?... que j’y aille !... impossible, mon cher.
Ata : Trou, /o, la.
Tout* est loué, (bis.) ■
D’avanc' la recette Est faîte.*
Tout eu loué ' ; _
Et le public e»t jour.
Malibran n’est plus ici, «
On n’a rien de Rossini ;
On peut se. passer de lui,
On peut s'passer d'elle aussi.
Tout est loné.
Si de bons Parisiens,
Qui paient aux Italiens Leur part de la subvention.
Vcul'nl entrer, on leur répond:
Tout est loué.
Les journaux ont exalté Ce tlié&trc trop vanté.
Par grÂce on leur offre encor Des billets de cortidor.
Tout est loué.
(Des coups de tam-tam se font entendre comme au commencement de 1a scène et M. Perruque se sauve en se bouchant 1rs oreilles.)
CLODION , LA VIEILLE
clodion , s fui. Voilà une drûlc d’organisation musicale ! (Se retournant.) Allons , encore une visite!... Qu’esl-ce que c’est que cette vieille femme... Qui est numérotée comme une place de fiacres.
LA vieille, entiant. Ali ! mon Dieu ! mon Dieu!... ils disent qu’on a sa liberté, on ne peut pas seulement perdre sa pauvre argent. - . .
clodion. “Qui êtes-vous, ma bonne femme?
LA vieille, sans l’écouter. Ils l’ontdécimée, abîmée, supprimée...
CLODION. Supprimée... qui? quoi ?...
LA vieille. La loterie, mon pauvre citer homme , la loterie royale, nationale, impérial... qui esistaitde tems immémoriale... à Lille, c'était pour les iinbécilles... à Lyon, c'étaient les bons , à Strasbourg, ça reculait toujours... je ne vous parle pas de Bordeaux, c’est tous des Gascons, ils ne sortent jamais...
Clodion. Eli! mon Dieu... comme à Paris...
LA vieille. Excusez, mon chéri , Paris sont tous sortis... à preuve qu'oit bout de vingt-trois ans j’ai gagné une amie , qui m'a servie à nourrir un terne.
clodion. Eh bien! est-il venu- votre terne?
la vieille. C’est pas sa faute , il allait venir... c'était son tour à sortir, quand ils ont inventé la supprimation... aussi, moi je l’dis, c’est l'horreur des horreurs , c’est ■ de l’arbitraire... c’cstdu mornopole tout pur... v’ià comme ils pensent au bonheur du peuple.
Air de ta Grand'Mrre.
Combien je regrette Mes bons numéros,
Mes mis’s en rschelte,
El mes rêves si beaux.
Toutes les nuits en équipage le rêvais que j'me promenais,
Et puis quand venait le tirage.
Sur mes deux pieds je me trouvais.
Combien, etc.
D'autres fois encor plus ronlenle.
Je rêvais ebat ou bien rivet.
Je mettais ('numéro quarante,
C'était le trente-neuf qui sort» t.
Combien, etc.
Ah! je peux dire qu’ils m*en ont coûté de pièces de sixliards, ceux-là .. imaginezvous que j’étais cuisinière chez des gens cossus , des marchands de briquets phosphoriqttes.. ils en ont vu du phosphore.. le leur faisais manger des poules pour des ebopons , et tous les matins j’économisai* un quarteron de beurre que j'allais mettre à la loterie.
Air : J'ai vu/e Parnasse.
Leur ai- j' conté des balivernes I Sur le poisson et le gibier,
Pour alimenter mes «paternes,
Je P sais danser l’an»' du panier.
Vos façons étaient un peu traîtres.
Si f'en juge «i'aprèt vos propos,
Au Iteu de bien nourrir vos maîtres,
Yous nourrissiez vos numéros...
LA vieille. D ites donc, vieux moraliste, est-ce que vous croyez qu’on n’eSl pas moraliste également comme vous supposez
qu’on ait affaire à des ingrats.... que les numéros s’ustinenl , on est quitte pour en rêver d’autres... ça ne coûte pas plus aux pauvres cuisinières, puisqu’elles vont tous les jours au marché.
clodion. Idiote, parce que ça. aura rêvé le 4, le 28, le 15.... ça s’imagine.
LA vieille. Qu’est-ce que vous avez dit, mon chérubin, le 4, le 28, le 45... C’est bon à retenir.. . si jamais ils la rétablissent, nous les mettrons ensemble... chacun
pour sa moitié c’est vous qui paierez
tout.... en attendant... je viens établir un petit bureau dans votre pays de la Comète.
clodion. Sorsd’ici, vieille sorcière, ou je te deshabille....
la vieille. Je n’ai pas besoin de femme de chambre , et puisque vous ue voulez pas de moi dans votre planète... vous aimeriez peut être mieux celui-ci.
( Elle change et l'on voit paraître à i» place un
garçon de la caisse d'cpargncs une lire-lire b la
roatn.)
• clodion. Qut’est-ce que c’est que cela?
LE CAttço.N. Ceci vous représente François la tire-lire.», naguère gamin fini...
■nantenaiU garçon de la Caisse d’épargnes, c’qui veut dire-corrigé et considérablement augmenté , lui et son boursicot ; allez donc ”}....
LK NMUtlf Tniltlil.
Ali » Tant fut l’o m rires, la rirette .
K m* d'u»' les jours de paie,
Appoit'-t s uit ci ileu c*-* ;
Ou v r’ç -il la p'iite u».*u 41c,
Ce»t 1 bani|u' (Irtouvneri;
Qu’à U b.i'iiic le riche s'essaie A Juuli-er sc s gros Capitaux,
Ou bien
- Qu'un vaurien,.
Qui ne fait rien,
Aille au jeu,
Ça m’va un peu ;
Plus tl’frtlie,
Ma tire— lir* c’est ma loterie.
Tous les numéros Ont des lots.
Pour l’artisan, l'homme utile,
L’premicr écu, je l’romprends,
A placerest moins facile
Que l'dcrnier billet d’inill' francs.
. Aussi pour commencer la pile.
Amis, mettons tous Sous sur sous;
A pein* réunis , lis font des p’tils,
Ét la somme est birétdt arrondie. "
Ma tir' Hr* c'est ma loterie,
Tous lea numéros
Ont des lots. .
Autrefois à la Coiirlille,
On s’enivrait d'vrai poison.
Maintenant on boit en famille Un seul flacon,
. . Mais du bon.
De fin drap Tous rirr s’habille,
Ell'diimnrhe il a l'ehapeau rond ;
Même il s’pérmet D'parer son objet De «oirrie,
Et d'fin’ bijouterie.
Mâ tir' lir’ c'est ina loterie.
Tous les numéioi Ont ifes lots.
CLODiOI. An moins voilà de l'utile et c’est agréable ; je m’en empâte...
LE Glaçon. Vous n'étes pas dégoûté, au surplus tout le monde y viendra , parce que tout le inonde y gigue.
A : R itr Tu renne.
Le maltr’y trouve son avantage,
A ses travaux on apport' pl s de soin,
Et l'ouvrier se dit : Allons, courage!
Je vieillirai s»m craindre le Kcsuin...
Cet établissement d’b'enfuisanee Par rhacun doit être vanté...
J’nt* vois guère que le Mont -de-Piélé,
Qui n’iui doiv’ pas de r’ connaissance.
Sans adteli ; jVais faire tin tour à vos '■briques et leur apprendre mon refrain.
( // suri rfi reprenant. )
Ma tir’ lir* cVt ma loteria.
Tous les numéros,
Ont des lots.
clodion. Il m’a mis du baume dans
le sang.... bonnctect gai... il doit prospérer celui-là.
CLODION , NÉ MALIN
(Il entre d’un air sombre, on manteau brun sur sas épaulas.)
MS VALllV.
A« de Marianne.
Je ne jure pas par ma dague,
Et pour appui j'ai dcssoulards;
Lorsqu'on prétend que j'etlrayague,
Je mets l* main sur mes poignards,
J’ai des brassards,
J’ai des Cuissards,
Je suis bardé, r Lardé,
De toutes parts,
Sur le rempart.
En vf ai Ma yard,
P arrni les morts, j plante mon étendard.
Je prend* d’assjul forlrrssc et ville,
L on me porte sur un tiranrar I,
Aecompasnr d’un roriiillarrl,
J. »ui» le vaudeville
de 1835...
clouiov. Vous le vaudeville! allons
^°nc le vaudeville n’a jamais eu cette
tournure-là !
né milia. Vous me reconnaîtrez petitêtre mieux sous 111 a forme précédente 1 J 1 d/e son munie. m et se trouve en srrffrnl français.) Vaudeville de 1810... Pardon, iluni colonel, épousez votre jolie Veuve qui a toujours cent mille livres de rente.
A vous les veuves , à moi les femmes de chambre... Soyez le confident des dames...
moi je suis le miroir des caméristes... je ne vais pas sur vos brisées.... mais mille ■udlions de tonnerre, ne chassez pas sur mon terrain... ou voua me forcerez, mon colonel, à vous dire que vous êtes un ingrat, que je vous ai sauvé cinquante quatre fois la vie... ce n’est pas pour vous la reprocher.... parce que tous les sergens out sauvé lavie à leur colonel.
Air: T'été souviens-tu?
En Italie, en Espagne, en Calibre,
Quand l’ennemi taisait pleuvoir sur noua;
C.ups d’pisuilet, coup» d'fnsil, coup» de aahre J'rlaia l'plasiron qui r rêvait lou» lès coups... ’ Vous n’avea oa» une seule égraligntire ;
Pendant vingt ans, mni, pnur vous, j’ai reçu Du couin d'eanon an milieu d'Ia figuré- Mun eolunel. dn-moi, l'en souviens-tu ?
Ah ! vous êtes attendri..., vous versez
PARIS DAMS
des larmes.». V en ex, venez les épancher sur le sein de votre vieux soldat.
Am : y nudeeilU des Amazones.
I.a victoire
. Les guerriers,
..h la gloire,
........... Ses foyers,
Ses lauriers.
La lâcheté ne vaut pas U vaillance»..
Mille revers ne font pas un succès...
Oui, mais la France sera toujours la France-,
Et les Français seront toujours Français.
clodion. Vous n’étespasle vaudeville...
le vaudeville avait plus d’esprit que cela.
NÉ malin. Eli î bien remontons encore...
v*lâ.
( U se trouve en Père-la-joie une bouteille à 1^ main.)
Am : Fton, J!»n t ftnn.
Du bon jus de la treille Je tn’humcclc toujours,
Je chante la bouteille,
Ce sont U mes amours! ^
Et flon, don, flon, la rira donrlainc,
Et gai, gai, gai, la rira ilonüé !
* mirtoulfmAiide je Trappe,
Je lanre le. bons mois,
Kl quand Pèspril m'échappe,
11 m'arrive a propos,
El flon, Son, de.
Vaudeville de 98.
clodion. Àh! oui, flon , flon , gai , gai, gai, c’était fort commode... mais enfin je commence à m’y reconnaître; mais.. ce n’est pas tout-à fait cela... ■
NB malin. Eh ! remontons encore...
(Il change et se trouve en arlequin.)
clodion. Ah! je reconnais l'enfant.
NÉ MALIN. Et moi mon berceau.
Ata de Colomhine mannequin. ' ,
..Dans celte loge j’aperçois Les yeux de Colomhine.
,, Je rVouv* dans rés jolis minoij k L'niinoîs de Colombiur.
Ces petits pieds que je no vois pas,
Sont ceux de Co loi» bine»
Ces traits, ces grâces, res appas ,
M'iappelleut Colomhine.
(7/ fait des lazzis.)
CLODION. Ah! le voilà vous me
rajeunissez d’un demi-siècle eu me roulant ma Colomhine.
né malin. Et vous , et vous inc rappelez ce pauvre Cassa mire à qui j'ai volé tant de confitures.,..
Air d'arlequin afficheur.
Oh! la la U ! la la la.
Les bonnes confilurer.
la contre. 11
Clodion. A la bonne heure ! je vous
reconnais aux confitures.
NE MALIN. Oh Sangodéiiiie !.... vous ne me reconnaissiez pas, par ce que j’ai changé du noir an hlanc ; il y en a tant qui ont changé du blanc au noir... c’est le pays qui veut ça ?
Ain de Julie. . ' ,
Jamais d'eonstanee il ne se piqise,
Vit en tes goûts, gai tlsris ses mœurs Mod es, «imun s et politique,
Tout cbes lui change de couleurs;
Aussi, pai (hic ' allusion facile,
Le Français léger et malin,
D’un gen'îl h, «hit d'arlequin. .
Fit L'enseigne du Vaudeville.
Adieu père Cassa ndre. je vais faire un tour à la cuisine et- visiter les petites cotombines de la comète.
(Il fait quelques lainis, frappe sur le ventre de Qodion et sort )
SCEJNE XIU.
CLODION, seul, se frottant le neutre.
Véritable vaudeville... dans letemsqite ■ je l’ai connu en 92... Arlequin tout seul remplissait la salle.
Air : Au son du fifre et du tambour.
Pour ses plus légères bleuîtes.
Le public était indulgent;
Chaqu’pièc’ fa T'ait lies recettes;
/ C’était pour lui le siècle d'argent.
Avec ses quatre personnages.
Quand il me r’trace Ses quatre âges,
Je m’dii : Il faut du teins eitcor.
Pour qu’il retrouve l’âge d’or,
CLODION, MARTEAU, L’ENCLUME
clodion. Que Tculent ces deux ifidustricls ?
marteau. Je mcnoiiune Marteau....
l’enclume, El moi E'eocluine !
CLODION. Me voilà bien placé.
marteau. Serrurier mécanicien.
l’enclume. Mécanicien Serrurier.
maiiteau. Inventeur des serrures que personne ne peut ouvrir...,
l’enclume. Inventeur des clefs qui ouvrent toutes tés serrures. J’oimnai les cadenas.... et je te permets de faire des doubles tours.
marteau. J’ouvrirai tes serrures et sans peine.
LE MAGASIN thêateal.
l'enclume , lus collant une ajfiche sur le clos. Voilà mon affiche.
M vnTEAU , même jeu. Voici la inicnue..
L’ENCLUME, lui colltmt une affiche sur le rentre. Voilà ma réponse.
marteau, même jeu. Voici ma réplique.
L'ENCLUME, lisant sur le rentre de Manteau. « Le sieur L’Enclume, très-estime dans les machines, offre une prime de dix nulle franc à quiconque ouvrira ses serrures sans en avoir la clef. »
MARTEAU , même jeu. « Vingt mille francs à gagner pour celui qui parviendra à faire usage de cette clef sans avoir la serrure. »
l’enclume. Pierre l'Enclume , rue des Deux- Portes...
marteau. Georges Marteau, rue Cassette.
CLOniON Ah ça ! dites donc, vous me laites l'effet d'être deux vieux plaisans.,.. qui s'affichent pour donner leur adresse, et votre querelle m’a tout l'air d'un prospectus. .
l’enclume. Qu'on ine donne quelque chose à ouvrir.
marteau. Cric, crac, en deux tours...
CLODION. Eh bien ! nous allons voir....
Je vous donne à tous deux un brevet d'invention si vous parvenez à ouvrir ceci.
tocs deux. Qui’est-ce?...
(Un homme parait portent un monument ) CLODION. Le théâtre de l'Odéon.
l’enclume. A moi d'abord...*
CLODION
Air : Vaudeville des deux Kdmonds.
Allons, uses «le voire ailrease,
Cette ouverture m'intéresse.
l’enclume.
En vain, j'j vais h tour tic bras,
- Ça n’ouvre pma. . bis . 1
MARTEAU
Va, travaille, mon cher confrère;
Ta pauvre clef aura beau laire,
Lin aeconrt théâtre français,
. l’enclume.
Ça n’ouvrira jamaia. {bis)
l’enclume. J’y renonce î...
marteau. A >noi !.«...
Même air.
Pour augmenter leurs locataires,
Du quartier les propriétaire Sc disont chaque jour, hélas ! '
Ça n’ouvrira pas. {bis.)
CLODION
Mais pour finir leurs dolr'ances,
Qu'on »»t recours k leurs finances,
Pour prendre le soir drs billets.
MARTEAU
Ça Couvrira jamais. (!/*.)
marteau. J'y renonce aussi.
CLODION. Il -faut une clef d’or pour ouvrir ce théàtre-là...
Air : Vaudeville de la Famille de l'Apothicaire.
Astre brillant et passager,
Il a des phases inégales,
Comme un météore léger.
Il se montre par intervalles.
On l'admire de loin surtout.
Ce ibéltrc quasi banlieue,
Ressemble k la comète en tout,
Excepté qu’il n’a pas de queue.
COQ O OQO nnnnfllY^-rannrwM^-v-NrNr.r^
SCÈNE XV
Les Mêmes, LA COMÈTE, LECORSAIRE, LA GAITE, DIFFERENS THEATRES.
TOUS, en entrant. Non, non... il n’ouvrira pas....
l^corsaire. Majesté étoilée. .. je suis
le représentant du Corsaire et du Charivari.
— Je fais carillon et feu de bâbord et de tribord — sur les mauvaises mœurs... la mauvaise littérature.... la mauvaise politique. ... J'ai résisté à la chutcdes feuilles, et j’ai liérité de cet infortuné Figaro qui avajt eu l'imprudence d’établir son buréau d’abonnement chez le boulanger, ce qui naturellement l’a fait tomber dans le pétrin... Voilà mon équipage dramaliqtje, vous voyez ‘d'abord ce petit-là, c'est le jeune St-Antoine... le premier théâtre de Paris.... quand on arrive de Charenton.
CLODION . Et ce moricaud-là ...
(Montrant on homme moitié noir , moitié blanc , Africain «l'un côté, Européen de l'autre.)
LE corsaire. Le successeur du drame moderne. l’Antony africain... et le Buri dan altastique.
LA comète. En d'autres termes, un bédouin de la place de l'Estrapade...
Ata : Jusqu aufmd de l'Arabie.
Si les Bédouins, troupe noms te Sans indiquer au juste leur pis s De l'Altaï Ou «le tT’.«lrapadc,
PABIS DANS LA COMITE
Sont arrivé* pour charmer tout Paris,
A leurs frères de l’Arabie,
Nos jeunes soldats et leur vieux commarutant,
A Mascara viennent déjouer une comédie.
Dont les Bédouins n'aunent pas le dénouement.
pjiénix, à la GaîU. Mai* je vous assure, ii adatne la Gaîté I
LA GAfrÉ. Laissez moi donc tranquille monsieur l'assureur.... tous m’assurez toujours... et vous ne me payez jamais qu’en belles paroles.
phénix. Mais vous savez bien que je suis un Trai phénix.
LE CORSAIRE. Oui un phénix avec lequel ou est sur de ne pas renaître de ses cendres.
CLOlftON. Quel est ce gros potif ?
le corsaire. C'est un bouffe.
clodion. En detiil de son public.
le -CORSAIRE. Non , d'un compositeur qu’il regrettera long-tenu.
Air dYtlva.
Si jeune, hélai! pourquoi faut-il quVo meure! 1-oin de ta mère et loin de ton foyer?
Jusqu'à la dernière demeure,
Paris, du moirn, lu fut hospitalier,
Un double laurier va s'étendre
Sur le aépuUre où l'on t’a dit adieu! ■
Car on a dépoté la ccodre Près d’Ilérold et de Boyeldieu.
CLODION. C’est une grande perte sans doute.... Mais ou est donc le Gymnase?
IA comète. Il n’est pas venu ce petit théâtre....
le corsaire. Bonne nouvelle.
clodion. Et les Variétés.
LE CORSAIRE. Odry est en voyage
boulevart du Temple...
CLODION. Quelle folie dramatique.
LA COMÈTE. Et l'Opéra , dont on a tant parlé.... autrefois....
LE corsaire. Les chanteurs ont des entorses dans la voix, et les danseuses ont des migraines dans les jambes... ( Montrant f Opéra-Comique. ) Voilà le Théâtre de la Bourse.
M. FEYDEAU, montrant une longue hourse plate. Et voici la bourse du théâtre...
LE CORSAIRE II ne faut qu’un Eclair pour la remplir.
Air : Faisant la paix.
C*«it un éclair ,
ui Pra cesser votre disgrâce , *
ai* n’en f*ite* pas trop le fier,
Partout grand snrrb brille et passe.
Comme un éciair.
( Quatoj/.j coup* sonnent très vite.)
CLODION. A oilà quatorze heures qui sonnçnt à la paroisse du Scorpion... j’attends les ordres de Sa Majesté. ( La Comète lui parle Lus. A tout le monde . ) \ers terrestres, Sa Majesté emprunte ma bouche pour vous annoncer qu'elle est parfaitement mécontente de vous, et qu’elle ne voit pas pourquoi elle se refuserait 1 innocent plaisir de vous livrer aux flammes de sa céleste queue... elle regrette seulement que toute la terre ne se soit pas fait assurer contre l'inceudie.
CHŒUR GÉNÉRAL
Ain de Wallace .
Calmez votre colère.
Et laissez-vous toucher ;
Auprès de notre terre,
Passez sans l'accrocher.
( La Comète les repousse et sort en les menaçant , {.ludion la sait avec une torche allumer. Le décor change, le théâtre représente li boulevard, plusieurs personnes arrivent une longue vue à la main et regard* en l'air avec efjrot. ) Ain du Roi d'Yvetot.
Oh ! oh ! obî oh ! ah ! ah ! âb '. ah !
C’est la comète que voilà
Oh ! oh ! oh ! oh ! ah ! ah! ah ! ah!
On dit qu'elle nous brûlera ,
Là là.
(Un ballon traverse* le théâtre.)
au n e * ir* u pnn
SCENE XVI
Les Mêmes , ROBERT MACAIRE , PAILLETTE, LE CORSAIRE.
Robert macaire. R assurez-vous. compatriotes estimables, cette voiture était mon aréostat. ..
le corsaire. Nous sommes tous revenus dans la nacelle de son ballon.
ROBERT macaire. Vous redoutiez la queue de la comète qui devait vous incendier; je l'ai flouée, la voilà... et j’en fais hommage au Vaudeville , pour ajouter un nouveau lustre à son lustre. Allez, la queue.
( La queue le il vole et va »e placer au luatre. } LE corsaire. Quelle est donc cette jeune beauté qui vient vers nous, elle est jolie comme une année qui commence?
SCÈNE XVII
Les Mi mes , 1836 i83G,
Air *• J f suis la petits laitière
Je su’i , j*»ui> la nuinellr ann«*'c ,
Que diamn arenure » ma voie;
Saint Sytvc»lre m’a couronnée*
lit mon lègue .tara il'iuic mois.
TOUS. Prolégei-noiis , protégez-nous.
LE RÉGISSEUR DU VAUDEVILLE. Geulille année, je suis le régisseur du Vaudeville, nous donnons une pièce nouvelle ce soir.
1830. Je vous la souhaite bonne et heureuse.
LE RÉGISSEUR DU VAUDEVILLE. Accompagnée de plusieurs autres.
1836 Et vous , madame, que demandez-vous ?
»!■*' H ta \ bout. Votre protection... Je SUIS madame .Marabout , pour vous servir.
Je liens un double magasin d'éventails... pas autre chose... je suis pour la spécialité, le Impie, le clienc, l'ivoire et l’écaille sculptée sont mis à la contribution , ainsi que la peinture, l'euluminure et la dorure, la Chine, l'Espagne-, le Mexique, le Pérou, la Turquie m’ont inondée de leurs chefs-d'œuvre. On trouve chez moi une collection complète , en remontant le long fleuve des âges , depuis les Corisandres jusqu’à la feuille de bananier , éventail primitif.
1836. Oh ! l’éventail... je suis femme, et je le prends sons ma protection., c est le joujou de l'indifférence. ( EUe juae arec OrnhiV ni l'outrant et le fermant. ) C’est 't’éciau de la pudeur. ( E le se cnrhr ,1er- • ■ , V . ) C’est le laiisniaii de la coquetterie. I Elle ait une mine ri se cue.hr en j> ,rtie par l’eve t,il, ) C'est l’arme de la vertu.
( Klle frappe sur les doigt* do Corsaire qui lui prenait la taille.)
le corsaire. Heureusement qu'on peut 1* désarmer.
Il SI MARCHAND, tenant des porcelaines.
Belle année , je suis le marchand de thé le la Porte-Chinoise.
1836. Et vous vendez?
LE corsaire Des porcelaines.
1836. Et vous?
Glltot V, tenant des joujoux. U Ut: duCoq, marchand de tableaux.
1836. Et vous vendez?
l.E corsaire. Des jouets d’enfans.
(Un bon me parait chargé de carica'ures de Dantan , de brunies , de tableaux , etc*, etc. }
ROBERT MVCAIRE. Je vous présente un papetier , place de la Bourse.
1836. Et il vend ?
le corsaire. Du plâtre , du bronze, du cuivre, de l’ivoire, des bottes de Spa, de palissandre, de plus, éditeur d’un jeu appelé Natiirilechicupe , et pas plus difficile à jouer qu’à prononcer... de plus inventeur des cartes de visite à cinq cents francs la douzaine.
. ROBERT macaire. En voilà un qui fait la carte d’une autre manière que moi.
1836. Mais à ce compte on se ' ruinera en politesses.
le corsaire. Qu’est-ce que ça fait , si ça enrichit le 'marchand ... chaque carte est tm petit chef-d’œuvre, un dessin, une aquarelle, une sépia.... et puis c’est très-
bon genre dans aucun magasin vous
ne paterea aussi cher.
1 836. Alors je vous promets la vogue.
noitr.RT macaire. Et à cet Ostrogotli d’in-folio ?
(Il présente un homme coiffe d'un bonne de rnton
et enferme' dans un dictionnaire énorme. ï
LE CORSAIRE. Coiffé d’un bonnet de coton et relié en basane , c’est le dictionnaire de l’Académie , commencé en 1624 et terminé eu 1835.
1836. J'attendrai la seconde édition de
rorert macaire. Bon , la France est condamnée à vingt ans.
le cons \IRL. De mauvaises langues.
UN .IEC Ml PEINTRE , portant an bout d’une cpèe le ch ipeuu de N apoteon . A 1,950....
une fois, deux fois, trois fois... adjugé le petit chapeau.
1836. 1.e petit chapeau , de qui?
le corsaire. Le petit chapeau... ça n’a pas d’autre nom.
Air : Du partage de ta richrss.
Quelque général, je parie;
Aura voulu l'avoir à prix d'argent.
Lr. PélWTRS.
Au contraire, par modestie,
A celle vente aucun n'était présent.
CHŒUR GÉNÉRAL
Gentille anoée, protégec-nous !
1836. Eh bien! monsieur le Corsaire, je vous prie d'annoncer dans vos colonnes ces messieurs et ces dames, avec votïe ancienne bienveillance et vos caractères neufs.
LE corsaire. Avec plaisir... et bénéfice !... il est si doux de faire des heureux à 25 centimes la ligne.
1836. Et, par la même occasion, ma nouvelle invention pour encouragement à la lecture.
LE CORSAIRE. A l’instar des publications à la mode , 75,000 Irancs de frime...
1836. Déprimé.
LE CORSAIRE. De frimes à qui connaîtra ses lettres au bout de six mois...
francs pour ca, ce , ci, co , eu
3 francs 10 sols pour za , ze, zi zo, zu.
Ça ne vaut pas davantage.
1836. Moi , je ne demande rien , et comme les hommes sont de grands enfans.,.
C’est un jouet que je leur offre pour élrennes. ( A ta cantonnadc.\ Alphabet , garde à vous... en avant, marche. ( Musique à V orchestre , et toutes tes lettres de. V alphabet et quelques signes de ponctuation font le tour du théâtre et vont se ranger au fond. ) Halte !.. front! A droite, alignement!
VAUDEVILLE FINAL
Air : Vaudeville du Bal champêtre.
Ce jeu doit vous sourire,
Protège* l’inventeur ,
Et pour apprendre à lire
Prencx-raoi pour voire moniteur.
En France où l’on se pique,
D'obéir ii l’honneur,
Quel est le mot magique.
Qui fait battre le cœur?..
{Les lettres forment le mot GLOIRE)
Ce jeu doit, etc.
le co rs Aras.
Chansonniers. point de grlct,
Fa'les avec esprit.
Sur l'intrigant en place,
Sur les sots en crédit..,.
{De même.) Feu !
Ce jeu doit , etc. *
ROBERT MACAiai.
F.ti peinture, en musique,
Ko morale*, en amour,
Kt inèqn? en politique,
Quel est !e Dieu du jour ?
{De même.) L’argent.
Ce jeu doit, etc.
LE CORSAIRS.
Qui lait une recette Au Théâtre-Français ?
D’une chute complète.
Qui lait un grand succès ?
( l)e même.) Mars.
Ce jeu doit, etc.
Quel est en Angleterre,
Pour « mettre d'accord Apres les pomm’s de irrre,
L’argument le plus tort?
{C/n boxeur se présente tes poings enCasrei • *mr la poitrine.)
{De même.) Deux points.
Ce jeu doit, etc. #
Que veut le vaudeville,
. Lançant ses malins traits.
Et chantant à la file,
Sa prose et ses couplets?...
{De même.) Bravo !
Ce jeu doit vous sourire,
Protège* l'inventeur,
El pour apprendre h lire,
Prenea moi pour votre mouiteur.
ntof
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